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L E   T T R E 
D U   ROY, 

Ecricc   à   Monfeigneur.   1'Archevêque  de   Paris, 
Duc de Sâinc Cloud, Pair de Francc. 

Pourfaire chanter le Te Deum en l'Eglife Notre- 
Dame, en aãion de graces de la Paix. 

A     PARIS, 
Chez L o u i s J o s s E , Imprimeur de Monfeigneur 1'Archevêquc, 

rué fainc Jacques , à la Couronne d'cpines. 

M.     DC.      X C V I I. 
A FE C     P R I V I L E G B     D V     ROT. 
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LETTRE   DU    ROY> 
Ecrite â Monfeigneur 1'Archevêque 

de. Paris. 

ON Coufin , Lcs heureux fuccés dont Ic 
Ciei a favorifé mes Armes dans le cours d'unc 
fi longue guerre, nc m'onc jamais éloigné du 
deílr íinccre que j'avois pour la Paix , qui a 

toujours été 1'unique fin que je me fuis propbfce dans 
toutes mes entrepiifes. Qiioi que les glorieufes expedi- 
tions de cctte Campagne , & les avantagcs quellcs me 
préparoienc cuíTenc pú m'engager à foútenir mes inté- 
reíls, & à porter même plus loin mes préceníions ; je les 
ay abandonnez avec d'aurant moins de peine, que je me 
fuis vu plus en état de les maintenir; & je me fuis faie 
une loy de confacrer au repôs de 1'Europe le fruit de 
mes Conquêces. Je fuis aílez récompcnlc de tout ce 
que me couce cecte modération , puifqu'clle finit les 
maux inféparables de la guerre. Le prompt foulagemenc 
que mes Peuples cn reçoivent , & le plaifir que je ref- 
fens de les rendre heureux, me dédommagenc aíTcz de 
tont ce que jc leur facrifie j & Féclat des plus grands 
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Triomphcs nc vaut pas la gioire de récompenfer le zélc 
de mes Sujets, qui tous avec une ardeur égale , & fans 
jamais fe démencir, onc prodigué leur fang Sc leurs biens 
pour mon fervice. Dieu favorable aux defleins qu'il m'a 
toujours  inípirez , a ouverc les  yeux   aux   PuiíTances 
Confédérées, qui défabufées de leurs fauíTes cfperanccs, 
Sc touchées de leurs véritables maux , onc accepté les 
condicions que je lcur ay íi íbuvenc offertes. La Paix qui 
fuc íignce le zo. Septembrcdemier avec 1'Efpagne, l'An- 
gletcrre & la Hollande a été ratifiée depuis peu de jours. 
La Ratification de celle que je viens de conclure avec 
l'Empereur Sc 1'Empirc achevera bien-tôc cec ouvrage íi 
imporrant & íi néceífaire à 1'Europc : mais je nc puis dif- 
férer jufques-là de témoigner à Dieu ma juíle reconnoif- 
fance , Sc de luy rendre les actions de graces que je luy 
dois, de ce qu'aprés avoir rendu tanc de fois mes Armes 
victorieufes , il commence à répandre fur mon Royau- 
me la plus précieufe de fes Bénédiclions, Sc faie renaítrc 
entre mes Etats Sc ceux de mes Voifins une Paix ftable 
Sc fincérc. Je déíirc donc que vous faíTiez chanter le*7í 
Deum dans 1'Eglife Metropolicaine de ma bonnc Ville de 
Paris, au jour Sc à 1'hcurc que le grand Maícre ou le Mai- 
tre des Cérémonies vous dirá de ma pare ; Sc je luy or- 
donne d'y inviter mes Cours, Sc ceux qui onc accoutumé 
d'y aíTifter.   Sur ce , je prie Dieu qu'il vous aic , mon 
Coufin , en fa faince Sc digne garde.   Ecric à Verfailles 
lc douziéme jour de Novembre mil íix cens quacrevines- 
dix-fepc. Signè, LOUIS} Et j>lus bas, PHELYPEAUX. 

Et au dos ejl êcrit: A mon Coufin 1'Archevcquc de Paris, Duc 
& Pdir de Francc. 
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